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» Paur combattra les mensonges *e là propagande all«aan«l© et dts journaux ©mbcchées 
. S.la vérité, rien que la -vérité, a* d'abord.. ."la Tarifé sur l'¥ JjL£.g_."-

T»l ost le titre de l'ouvragé daven* populaire en Angïwtarr*- ot aax.Ê.t., de f.3. 
•He-wl»tt Johnson, doyon de Canterbury, dont nous avons *omm«noé à mettra de larges 
extraits sous las yeux d&s patriotes belges. ' . :§tt* 

. - •* -y 4hfe^akiiài^s*i • •* 

La feuille 1 donne objectivement quelques renseignements statistiques sur 1T.3 , 
G.S., ot montre ae qu'il faut penser de be pays qui ost on train d'infliger uno ter­
rible correction aux "boches1" exécrés. ' 

La feuille 2 relate los péripéties de'l'adoption des plans quinquennaux, qui al­
laient permettre à l'U.R.S.S., d'atteindre ot môtao de déliasser les pays les pl*s in­
dustrialisés du monde. * • t SfiW 

C'ost un fait quo la propagande allomando cherche à effrayer nos compatriotes 
avec le péril bolchevique. Qu'en est- i l exactement ? Uniquement soucieux do véri­
té , nous l'avons demandé, non pas à un théoricien du régime soviétique, mais à un 
prStro, un homme d'oeuvres, à un savant désintéressé. Et voilà la réponso que vous 
donno le R.P. Hewlett Johnson, doyen de Cantcrbury. Remarquons quo son livre a 
paru en 1939. 

LA. VERITE SUR L'U.R.S.S. 
v.s«« par,jJ.e R,, Hewlett Johnson, doyen do Cantertwry. (Suite). s 
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, L'épopée dos plans socialistes. 
Le cinq décembre 1917, un corps fut'créé: Le Conseil Suprême do-l'Economie Publi­

que; investi amplement do pleins pouvoirs, en vue à'élaboror un plan, qui devait 
conduire à la régularisation do la vie économique do l'.U,R.S.S. 

Co plan prônait commo point do départ les bosoins dos coneommatcurs: ainsi, com­
me 1'arméo avait besoin à do livraisons, l'industrio avait ses bosoins.on métaux ot 
machines, à l'agriculture i l fallait dos oharruos ot dos tractours»"ot los simplos 

mortols avaient leurs bosoins on pain, ,bottessot livres s 
Le Plan exigoait quo ohaquo ontropriso particulière ftit soumise à la survoillan-

co do l 'Etat, quo chaquo sourco.do matièrcs.promièros, chaquo hoctaro de torro pas­
sât on propriété publiquei m* » 

Lo Plan réquisitionnait non souloncnt toutos los sourcos do production comme pro­
priété, ot réclamait la suryoilïaneo de leur gestion, jac îs i l insistait sur la né­
cessité dç l'accélération»; do-façon, quo dos marchandises de tous gonros pussont <5t-
ro romisos sans plus tardor aux organisnics do distribution. 

Dans co but, i l fallait aux travailleurs lo stimulant d'uno ample vision et d'un 
programme conçu d'uno manièrb.grandioso» et le génie doALénino conçut l'idéo qui se 
manifesta plus tard sous la foraio du Plan Quinquennal.* 

L'idéo do Lénino a été formuléo dans uno intéressante .lettre, adressée on 1920 
à Krzhizhancrwsky : , 

"Pourriez-vous élaborer un plan qui pourrait frtro coinpris par le prolétariat ? 
Nous érigerions par exemple, endéans los 10 années (ou 5 ?) 20 (ou 30 ou 50 ?) des 
centrales électriques, qui couvriraient le pays entier avec un réseau de stations 
do courant, ayant chacun un rayon d'action do, disons i+OO verstes. . . Nous avons 
un besoin pressant d'un tel plan, afin do fairo présent au peuple' d'uno brillante 
et réalisable perspoctive ooinmc- but â son travail, et dans 10 (ou 20 ?) annéos nous 
aurons élexj-terifié la Russie". 

Lénine savait que do l̂onêùcte "années "dû privations attendaient les ouvriers rus­
ses et qu'ils devaient fonder lours ospoirs sur l'avenir, afin de aurmontor les dif­
ficultés du momont. Ayant une vue déconcertanto de la situation, i l posait le ger­
me des plans, qui maintenant sont arrivées à maturité. La Russie a traversé on se 
battant los premières dures années, parce qu'ollo vivait dans l'avenir. La vie ra-
diouso qu'elle.voyait dans l'avenir, componsait la vio sombre du'momont. Une nour 
vollo organisation politiquo, une nouvelle liberté, un. nouvoau déploiomont do la 
personnalité, une formo nouvolïc, accélérée, de production et uno nouvelle réparti­
tion tdos riehosses'bgérêo sùr*uff©*frasér,plûs équitabloj c'étaient autant do fruits 
sur l'arbro do l'avenir, ot pour pouvoir arriver à les cueil l ir , i l fallait vaincre 
l'analphabétisme, rem ôdicr aux lamontablcs défauts do l'industrio ot aux effrayants 
embarras qui en résultaient dans lo domaine économiquo, et pour tout cola on no 
disposait que du lèlo dos dirigeants, do l'opinitître patienoo du pouplo et du sti­
mulant du plan mcrvBilloux. *?*- j*M pt* 

C'est dans cot osprit que Lénino on arriva à octto grandipso idéo do l 'olootrif i-
oation. Sa vuo était justo. En 1921, uno Commission rut dôsignéo, nommée la Goel-
ra, pour ôlaboror lo plan do l'élqctrifieatïon pour lo pays entier. A la Commis­
sion d'Etat dos Plans, nommée1 habituollonont Gosplan, incombait la tfidjo do racttro 
on exécution lo plan général concernant los relations économiques. En s'appliquant 
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'à atteinire los buts prèfosés' par cos plans, le jcuplo a vaincu»d'uno manière ;a»i- y 
nifitro los fatigues dos promiors tomps ot créé une industrio morvoillouso.' 

Le'Plan sç frayait un passage par-dessus4j^jutes^los ^ififisa^tes intérinuros r t 
oxtêriouros.' .Auaua. -pays ** f^osa ' îsq^aidoi P$.i§ lo mo-indro drédit n 'étai t iispa-
niblo à l 'étran^/V-^otzky' .ot '^^s noolyios Wttai-è A-sV cre ôouvro pour ontravor 
oos progrès,- sou&'prêtbxto que lo .sjiialismo no pauvt d4- -v':-.ro dans un^scul pays, 
ot que l'U.R.3.S. n'y parviendrai t jamais à mottro do 2 '• ,<~c»ro dans son écon*mio sa»s 
l'appui do l'étranger. . .*l!étf j 

L'introduotian du'Plan, son aoooptation on 1928 ot san oxéoutian, marcha de pair 
avoo uno lutto dure sur'touto la.l^gno. . ÉnijJÉifjif̂ Çiplî» ftartÈ: 'ivà'ï'.^l 

• i ' l i existe à Mosoou u. e ::r%rx , e.- -.Ion,. Logéo dans uno sêrio do bâtiments, qui ost 
unique au mondo, on oc qui c zy*c. -es l'amplour et l'importanco de go s occupations. 
Sos ramifications s'étondoeA im aeindro roooir. d'un torritoiro qui occupe un sixième 
do la superficie de la terre.. Il n'y a, à l ' intérieur do ce torritoiro, aucune usi-

' r.o, auouno forme, aïicuno école, aucun théStro, aucun tribunal, aucun hôpital, aucun 
"régiment, qui échappe à son oeil scrutateur. Chaque établissement public, dans s'im­
porte quelle brancho d'activité, do cette communauté qui englobe une deuxième partie 
do .l'humanité, doit fournir à ce bureau central,à Moscou, dos renseignementB et dos 
données complètes concernant-son^ activité ot sos bosoins actuels et futurs. 

La nasso do communications qui so déverso chaque jour ot à chaquo h.curo sur cos 
bureaux centraux, ost manipulée, exaninéo à fond, classée et utilisée par oo qui for-

! sans doute lo personnel lo plus nombreux de statisticiens entraînés et d'experts 
jocialisée du mor.do entier. 
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ot dos jounos fi l les. Chaquo individu appartenant à l'Union eoviétiquo a sa placo 
dans los chiffres qui affluent par sos portos. S'il ost bion portant, son nom f i -
gur8 dans uno certaino catégorie do chiffres, s ' i l ost malade, trop vieux ou trop 
jouno pour trava^ll-or, -s'il offoctue du travail â domicile, fréquont le collège ou 
s ' i l ost sous les drapeaux, son. non est conrpis dans d'autros catégories de chiffres 
Do cotto façon les rédacteurs dos statistiques ont un aperçu du nombre dos travail­
leurs disponiblos, dont lo pays a bosoin pour produiro dos marchandises ct.procuror 

dos sorvicos. aos sorvicos. , • , : . • , 
Uno autro série do données de la plus'hauto importance, donne des éclaircissements 

sur les besoins do cotto mono masse d'honnos: bosoins concernant la nourriture, los 
vôtenonts, le logonent, l'éduoation, la .santé et l 'u t i l isat ion du eong6. do monoïque 
lo's'besoins généraux da pouplo pris en son entier concernant sa sécurité-et sa c.c-
fonso, sos noyons de production sous fomo dô  mines, chomins do for, jiaohir.es, etc. 
Cos chiffros ot d'autros encore affluont sajis* cesse. Chaquo entreprise du pays, 
qu'elle soit grande ou potato, d'importance gônéralo ou soulcmont locale, aotive 
dans lo domaine de l'éducation, dans le domaine culturel ou industriel, doit intro­
duire un rapport, non soulomont concernant son activité pondant l'année écoulée et 
concernant ses prévisions pour l'annôo future, mais aussi on co qui concorno ses 
•besoins on coopératcurs, matières promièros, possibilités de transport et ce oruaits. 
Se basant sur toutes sos donnéos on pout se rendrq compte de ce qu'on doit procurer 
au peuple comme nourriture, vêtements ot autres articles de oonsonmatior., et do tout 
de ce qu'on sera à mflho de lui procurer dans un avenir procho. • 

U>8 entreprises de transport, institutions do santé publique, établissements d'é­
ducation, bref toufc^Los branches de l 'activité introduisent de cotte fççon leurs 
chiffros, ot lorsque tout est rassemblé ot classé, or. peut prévoir co qu'on pourra 
atteindre l'année suivante, si chaque usine ot chaque forme trouve la possibilité^ 
de réaliser co quo, suivant sos propres données, elle considèro comme possible. Mais 
i l so pout, que la production établie do cotte façon, ne réponde pas aux bosoins qui 
son* souvent influencés.;par deg -facteurs- impérieux, tel par qx . : la ,3 i^a t ior int.or-

' nationale: I l p e u t y ' a v o i r menace de guorrd', et^alors ' i t est nécessaire-«Vtttillscr 
une -nlus grande nartio dos noyons do production nationale disponibles, pour la fa­
brication d'armes. Ou bien, i l so pout qu'il s'avère désirable d'augmenter, la pro­
duction de certains articlos do consommation, qu'il faille livrer plus de souliers 
et do phonographes, ou bion qu'il faille établir plus do maternités ot plus d ' ins t i ­
tutions do vacances. Ces quostions- sont d'uno très grando importance et i l faut 
quelqu'un pour décider co qui rosto à fairo. 

Lo Bureau Politique ot lo Comité Contrai du Parti Communiste pronnont ces doci- » 
sions après avoir conféré loiîgubnont,o*0tt«Ulê9O«jiOtl »vé& *e* «h*ff dos divisions 
prinolpolol éo-'ffouvemonont, nommé3 Commissaires dit Peuple. 

Les décisions prisôs dans cos conditions, sont iiaturollcroont fondées sur dos don­
nées multiples ot sur dos considérations dlvorsos. Co n'est pas ohoso simple qucjc 
décider quel nombre do travailleurs sera disponible; ot ce l 'es t d'autant moins ^ o 
la population s'accroit avec uno vitesse tel le quo l'augmentation dos cornières uix-
huit années atteint lo, chiffre de 35.9IQ.OOO, soit plus quo la P ? P ^ a * * ° * J ; £ ^ 9 3 9 
lo Pologne. (L'accroissement do la population du 17 ûooo^ro 1926 au JrJLJ S* i-JieIs 
portait le nombre d'habitants do l'U.R.S.S., de UtfjOOO.OOO à ,170.^6.000. » * ^ -
quo la proportion dos naissances montait do cette façon, la mortalité cor.T».roc »~voc 
colle de I913, baissait da 1+0 # . ^ B E ^ 


